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voit, ce rôle est encore imse 'z im portant, assez étenîdu pour que
l'on s'effoî'ee d1e l'atténuer le i3luis p.isible.

UL~a chose est facile gssurèment. Fit aprè,; t-"u4 1 quaynd bien
mémt, le but serait difficile à titteindre, ile vaut-il pat3 lit poire
qu'4on l"ït fasse quelques sacritivem

"1 Pour voir s'arrêter cet itccroissement effroyablo d'atttentats
contre let; personnes, pouir Mettre un terme aux rilv.4igel. qla'txi re
cet e épidémie, le seul moyen vi-'ime- t utile est defWtre le sike,>ce
ley'lus compldet autour de tous les crimnes qui se cometenct, ou, S'il
faut absolument cn parler, de le f.ire eti termes b7ref-, concis, avec
Dfnu extrême réserve.

4"A ce prix, nous sommes peuuaidé, non pie qu'iul n'y aura plus
de meuritrles, ce Ferait une uto le, m:ti-; qu'ils diminuer 'i nt de fré._
que c1 et -ess>eraietit de jotc'r l'épouvante et l'fridans toue les
rai-g-4 de la société."1

L'Eglise a toujours tenu ce hkngnge. Elle défend, iku nom de la
loi morale, la lecture des jouruiîux, nous iie.discins j,:s.* mituvai-8, ce
ne sorait pas assez, mait3 ieulemnt imprudents, parlant dle toub,
racoittatit tout, Et cependant eil se trouve touj;ours des ebrètiens, et
clirétiennes, mômes proitiq"lant.s, ée croy.int trèt; c -tlioliqur-s, qui
sourient lorsýqu'un prétre leur i appelle que le pévhé e.t conrtagieux
commu lia pe>te. Voici des niéda Oins qui vienriett dans ur-e réunion
de sa ints qui n'est rien vinoitis que clérivale, confirmer la parole
de l'Eý_lise,~ et dire, eux aussi, qu'il y a pour touts, sans exception,
des précaut ion s à prendre contro la contaigion dit niai, et que les jour-
naux qui favorisent cette coistigion r-ont bien e<>up:uble-, comme
sont bien coulpables ausý'i ceux qui s'.abtonnent. et les 1 isent à la
main (le tous lea Membres de, lia famille indistinctlement. Il y a
des journaliste-4 qui évidemment ne s'interrogent janmais sur ce
point, c,îroutrcment il estitnl>oqsible de co cilloe ertains de leurs
actes religieux avec la criminelle -munie de tout raconter.

CAUSERIE RELIGIEUSE

(ý.Suite)
Quels sont donc les moyens de prémunir los enfants contre tant

de périfs ?
Avant tout, il faut'que les ni'èês soient snuvcrtittemont jalouses

de leur conserver l'innocence. CG tte jalousie-là, elles ne mauiraient.
jamais la perter trop loin. Une amante jalouse es..t défiante, elle
prend ombrage de tout, d'un regariid, d'un sourire, d'un mot inno-
cent, di silence même. Ainsi, 'satcs précisément suspecter ceux
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